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PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 20 DÉCEMBRE 1849. No. 5

DISCOURS SUR L'HISTOIRE MODERNE, &C-Le désordre continue encore. Il faut qu'il c
Dsco ssuRitoifinisse aussi. Le Tout-Puissant s'est choi- i

.ief)si un instrument de ses desseins, pour ré-
Revenons en Europe. Les guerres re- tablir l'ordre en France, et châtier les cours

ligieuses avaient cessé ! La société avait criminelles qui avaient favorisé les prin-
pris un aspect plus tranquille. Les prin- cipes que le siècle avait proclamés.
cipes de l'ordre et de la morale reparais- Voyez ce jeune homme guerrier qui«
saient dans les esprits et la conduite. Un paraît tout-à-coup. Ses premières armest
siècle de splendeur se lève sur le monde. ont été la conquête de l'Italie. Il arrive1
Louis XIV rayonne, avec son cotége de l'Orient, où il a été inscrire son nom à1
d'hommes illustres en tout genre. Les côté de ceuxd'Alexandre et de César, et
lettres, les sciences, les arts font voir de faire contempler sa gloire aux quarante
magnifiques produits de l'esprit humain. siècles dont les ombres errent autour des
La civilisation paraît atteindre un degré Pyramides. Il dit à ceux qui désolaient
inconnu peut-être jusques-là. Mais ce l France: Sortez, cédez-moi la place.
siècle, si grand sous tant de rappoîts, fut Ceux-ci ne font pis la moindre résis-
incomplet et imprévoyant. Entre autres tance. Ils obéissent. Et puis ces hom-
erreurs, il ne tint pas assez compte du mes qui avaient tout renversé au nom de
sort politique des peuples, et il isola trop la liberté, se prosternent devant lui, ram-
la religion des autres objets des connais- pent dans la poussière à ses pieds et
sances humaines. bientôtils crient: Vive l'empereur ! Lui,

Un autre siècle paraît. Il commence foulant de son talon cesviles esclaves,.
sa vie dans la corruption et là débauche ; défait leur ouvre, il ouvre les temples,
il la continue dans le délire des plus folles rétablit les institutions, remet l'ordre par-
extravagances de l'esprit, et il la termine tout. Puis il dit à la victoire suis-moi
frénétique et barbare, en se plongeant Elle part avec lui. Les voilà qui par-
dans un bain de sang. La philosophie courént l'Europe. Une main toute-puis-
avait dit: Détruisons tout le passé, à moi sante semble guider le conquérant darqs
de régénérer le monde. Dieu la laisse sa marche. Prompt, terrible comme la
faire, il dit à l'avenir : Regarde, je vais foudre, il éblouit, il écrase ses ennemis.
donner une leçon et un exemple à la Ceux-ci, descendant de leurs trônes,
te rre, c'est la France qui en fera les frais. viennent à ses genoux demander leurs

Alors une nouvelle espèce d'êtres, en états. Après qu'il a distribué des cou-
qui s'était incarnée une parole sortie da ronnes à ses frères, des principautés à ses
l'enfer, image de l'intelligence satanique, soldats, il dit aux souverains vaincus:
apparaît se ruant sur tout ce qui était bien, Gardez le reste.
hurlant ces épouvantables cris: A bas iVais lui -même bientôt enivré de sa
Dieu et son culte. Armés du rateau nive- gloire, ne met plus de bornes aux dé -
leur de la philosophie, ils s'efforcent d'a- sirs de sa domination. Il écrase les peu-
battre toutes les têtes qui ne rampaient ples sous le poids de son despotisme,
pas à la bassesse de leur immoralité et de il étend sa main rapace et perfide sur
leur ignorance. Entendez le bruit de la l'Espagne qu'il asservit. Puis il voit un
hache qui démolit, de la flamme qui con- souverain d'un autre ordre qui trône à
sane, du fer qui tombe on tranchant les Rome. Il l'attaque brutalement, déchirc
têtes, des gémissements des milliers de sa tiare et le tient courbé sous les fers.
victimes souffrant sur l'échafaud, dans les Alors la main de Dieu le touche aussi. Il
prisons ou dans l'exil. Trône, autel, re- perd le bonheur, aucune entreprise ne lui
ligion, morale, institutions, droits antiques, réussit plus. L'Europe se déchaîne contre
tout croule, tout périt. La débauche sous son dominateur.
le nom de la raison, est la divinité qu'on Le bras, qui l'avait élevé, le brise et 1<
adore, et la guillotine est sa prêtresse qui jette, misérable débris de lui-mème, ar
va de ville en ville lui faire sacrifice de bout du monde, sur un rocher isolé, où i
tout ce qu'il y a de grand, de noble et de est terrassé sous le pied de son plus cons
Teligieux. tant ennemi, du seul dont il n'avait pi

Dieu dit : c'est assez ! La terreur eesse - iffr h r i n,;snnen AlInrs e n

cette paiole que Napoléon avait dite lui-
même: "L'homme, quelque grand qu'il
'soit, n'est qu'un instrument entre les
'mains de la providence. Quand il ne
sert plus à ses desseins, Dieu le brise."
Avec lui, semble être enseveli le génie

des combats. On dirait que les grandes
nations ont brisé leurs épées à Waterloo.
Depuis un quart de siècle une paix inouie
règne entre elles. Aux luttes de sang et

de carnage ont succédé des batailles in-
tellectuelles sur tous les points qui peuvent
intéresser la société. Et partout la vic-
toire paraît se déclarer en faveur les
principes de l'ordre et de la religion. On
entrevoit un retour prochain des peuples

.1

à la grande unité chrétienne.
Ainsi la teirible tempête, qui a boule-

versé la société, aura produit un résultat
salutaire. Il en devait être ainsi. Le
vent de l'orage se-lève... De terribles com-
motions ont eignalé la viole ce de sot
premier souffle... Mais voyez, il a emporté
les vapeurs qui de leur maligne influence
couvraient la terre, l'atmosphère est pu-
rifiée. L'agitation de l'air n'a servi qu'à
chasser les nuages et à donner une vivi-
fiante fraîcheur.

C'est, dans les desseins bienveillants dc
la providence, l'histoire de toutes les ré-
volutions sociales.

D'une autre part, de magnifiques dé-
couvertes dans les arts améliorentle sort
matériel (e la société. " L'industrie crée
" des merveilles. Au moyen de la va-
" peur, les distances s'effacent, les con..

tinents se rapprochent, les nations se
" donnent la main; elles mettent en coin-

M mun leurs intérêts et leurs richesses.
" Elles se voient, se connaissent, s'aiment,
' et bientôt peut-être, un jour viendra où
' elles ne formeront plus qu'une immense
" faunille dont les membres auront les
" mêmes croyances."

Pourquoi ne serait-il pas permis do
croire que la société, abjurant peu à peu
ses erreurs, marchera dans les routes du
progrès sous les maximes de l'évangile, et
que la croix saluée de tous les peuples
comme le seul signe de salut, le même
qu'elle a régénéré l'homme, régénèrera
aussi la société, autant qu'elle peut l'être
sur la terre, et la fera entrer dans une voie
le bonheur inconnue jusqu'à ces jours ?

lo5.l S. RAYM .D. Ptrr
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4' Fondit et he oim mcnmiie joyabit. go

Quitstc, 20 Dt(.udsaal, 1849.

dîrî.qiie vuiwss qui arrive d'Etîrtqw
mius apporte quelquec triste nouvrelle. Tan-
tôt c'est tui trônie renversé; tanttôt un erm-
pire qui tombe, tit peuîple qui ge déchire.
NCASus ivioni. été résuerv'és pour voir ce (Iue
nos devanciers n'ont pjit vu. Tout est

éli iclé tutcrole toîts'cavm. MIais ait
mailieu tic. cette ruine générale, il cst une
chose qui ne s'en via pist; c'eit la religionî
de Jésitus-Cbrist. Dix-huit ents nnéei
ont passé depuis qu'elle vint nit monde;
et, à (lnû.te ccoti .citété.* décrepit-s,
expiraintes .1prês trois siècle d'existence,
elle heill~e ar 112 to itet f leur 1 de a
jeunesse. Elle a vit naîitrc ces institul-
tio'îs, C 's états, ces peutfles, qu'elle Voit

aajuir'Iiti n nrir. D'à,,e en âge, elle tu
été têtu uts !avil de leurs révolitions,
die leuirs hievro nt;elle d't'te -
maz-tre et tirmiiera longtcaujli ; car, elle
s'ap paie suir cliti <dont les lanîéeï nie qon:
pu commi les annié.s de-% hommes et dont
le jourt lic finit Pris.

a cette heure enîcore, àf-âd(essuis dui tour-
billonîs (le IIIIIS-dère qule SOLlIèVe l'En.-

eute e "n 'r:,tne ,iole chose do.
fniue&euttoujurstujours lit religion.

Aut-si, danîs ces jours de deuil, bien dcs
reWîd~~se ontilstounésvers elle; aussi

bit d-,$ naîtoouiier aventureux solit-ilu.
vernus attaclir-r à "on immuable r<Sher
fours Imrqites ent périt. TTs ont compris
qi'e, si la croix eit, pour chaîque homme,
t'O bois mystérieux qui adoucit l'amer-
ftitile (in pletursilns le désert de Il vie,
la. reli-ion lr-lit seulle sécher les larmeÇ
des peupiés 4-1 fermer leuirs plaies : ils oni
comnpris que celle-là pett setule Jonneî
<jîtelqote st»bilité Aux chiotwt le la terre
rui %emble devenir pluîs forte, Plus itié
hranluhlc, 111lius brillaînte à mesure que tolil

re trnble et qe préeipite autour d'elle. N'es,
ce liqi Pl t,!et dfans ces tettps qu'elleý
vient Ml recon-lotérir ces l-ieités dont efl<
." mintre si justement juloilse, elle
d'atsembler sei ministres mins avoir lie
soin de l'auttorisation d'un homme, croy
ant à peine eh Dieu, et ce droit d'unt
mère mir ses enflons de letir distribtiei
le lait de la scienc.e et de la vérité

ils't'cî'c loi o liem et denî ralisatrice lit
avait enîlevé.

Voi)là p sir-l toli tians l'incertitudle, la
era.îuntîniversclle, tant d'hommnes ont

jeýstr elle des yeux~ atîinlég paà? li lbW et
re-ipéràne..

14ps tribuinalux et Ilindtstrie iançaîse
*vienn'-nt-ili pipi de lui rendre un horu.

mdÙ(enaiei 1 Et st l'Càt dit qaa* c'eiit
là la penséo d'une bit deux enastes ;que lion
porte seq regards vois ce jour oùi, un peuple
uînanuime, l'aîpelaità Maitionrîer lai cons-
titutiosi qu'il venait de se donner: vers
ce jour où, l'Euriope lui donnait dans son
pontife sueréiplM, là marque la plus au-
thentique de son attachemnut, de ion res-
pect et de son amnour. Voyex-vous ce roi
culbuté de mon trône pair le sonffle de soit
peuple oit peut-être de la colère de Dieu?1
Il fuit, il passe à l'étrautger, on J'y reçoit
avec une froide Politesse, plutôt avec pi-
tié: puis on n'en entend plus parler, son
tcmpnA est fini. Voyc.voifs nmainotenant,
dut côté dc l'Italie, ce prétre roi qui recule
devant lettoièrent I Lui aussi ne retire vers
lit terre étrangère. «Matis ici qu'elle con-
traste

Du' l'exil il parle encore en maitre,eauila
inuitre, c'est, lui; les puissances le reco-.
11.1isselit, et lîritbiadusle suivent;
un roi quitte sa capitule Et vient se fi\ or
près de lui avec sa cotir, des souverains

monttait tili Viceâal arkLe que hl n donné
un mareb;nd anglais. Sa go-de à picid
portait l'Uai(ortne <le l'ilCicnhe garde iln.
péniale, et ses gard ci dut corps, celiii des

orse-giiards. L.'eniîîertiur ne veut M's liai.
te dejal(uîx. L'inluîértrice était ent culé.

çlhe découverte suivie de 12 linges vé.
tus de soie et etitouirée de daines d'lith.
neur noires.

J.emripertuîr a ihit tlcnîal.der en Fraac'e
des intsiieia,dIegenîsde lettre,des uris
tes, des pooëteà et autres de cette cjèe

Ona»Ssure lieJ. Chlalht, er, NI. 1 . P.
pour cette ville, accepte la charge de coin.
amaire des travaux publics: ainsi notivel
le éleCon bientôt. lir. S.Mle Donaald azî
sulliciteuir-général <li 1lasut-Cun:ua, en
remuplacemenmt <le M. Blake, nonmné prési.
dent de la courd<e chanicellerie. 1'îi,.
sepit îiistrttnats tuînexionistvs ont rept
letir lénluL.lo(n ainisi qjue deux çaîdiendî
de la mnaisn dle la Trinité <le Montréal et
detux avocats nu conseil de la Reine. et

îrotestans liti écrivent dle lotir propre Iquelques nuitres qui0 tenaient leur comis
maiun, et leutrs gratnds officiers viennenut si on soius bon phctibir.
lui offrir des hoinuiages. Les peuples On a déconvert à la Beauce aine
(le l'Europe sie disputent à l'envi l'iton. mtine de cuivre considéuuble, à Iilaque.
nieur de le rasseoir sur son tiône. Ue le èst inklée ion faible filet de iiieri
armée française jart, avec le courage et elurgent.
-la foi des croisades; et bientôt, la Fra.uu
ce dépoe au pieds <le Pie IX les clefs On roit que le Vamîîkee a de l'or
de la vil!ü éternolle que ses soldats oilIt cn abonduance; il le prodiguie. Son con.
acquises lits prix de leur saug! .. Non!1 grés es-t asseanhle dollais le trois d,*cem.
NonI! la reig5ion tlc s'eu va Pus et son 'lire et la eliaumnbre dcs repré.îeiàtaiîts nia
tcemps 11'est îlars fini! pu enîcore se donner lin président. e

suopposant qjue cette élection, titété fu:

Diogdi-o enîtrtâit au théàtrie quand touit !e quinze Décetiibre elle atour coûté au
le monde cen sortauit et disait"i qu'il luit-' oinîs 60,000 iiutrescit la dêîaetîse qliuý
tait contre Ic iîgi. tidiciine dît congres s7élèvede4à.ic

Voilà-t -il puas que les noirs citoyens piastres. ltîreteenut IC-1 oraitelirs te
de St Doifingue prétendeait fatire c.omme coûtenit Iris si cIher en Caniada.
Diogène, et déclarent qu'ils ouit de la h.-
berté par dessuis les oreilles, quand ou la La mé*disanîte renommiée fait courir l'
pioclarane Portant. Et certes ils ne s'en! bruit, qlie ceritias écoliers d'une ilistitt-
tiennenît lxi aux piroles ; ils élisemt... .1 tion dit district de Monitréal se sonît reti.
i tn roi constittutionel 1 F i donc! c'est trop rés vers nous ne savons quel mîonît Avea-
républicain !U[n roi alsolu? Volms n'y tin, d'où un atitat Niénéniius Agrilapaî,lcs
c tes Vils ecr: ils élise.nt un mp-a engragés à redescendre.
reur de peur d'être taxés de répmblica-
nigme. Le fait ent qu'ils ont sapplié, Ilustonce les Etants-Unis sont sous le coup
qitail ruenlckm, Fatustun Soulouique, letir d'une douloitreuse imnpression. Le Di
présidenît, d'accepjter le pouvoir suprême. Webster îne des célébrités scicitifiqnrl

Le dit Faustin , bien entendu , s'est de l'Aaériqiîe cst accnsé du meuriredu
d'abord fuit prier ; ma:is enfin , il a fini Dr. Parkman, médecin remarquîable alla.
par s',nitrffer avec ne abnégation vrati- L' opinion puubliquie av-ait paru s'adolicirs
ment ;êpuiblicaine ait bonheur de la lu- I'éguùd de l'accusé lorsqu'cst paru le ya-
trie et aux voeux de ses eoncitoyet's ';i a dict du jury d'enquête, déclarant le D'.
été proclamé sous le nom de Fautmn lcr, 1 W'ebtser coupable dit meurtre du Dr. F91rk
empereur dP HLiù't. mfan. On a trouvé, dans son laboratoire,

Il~~~~~~~~~~ dien d'raie iopusat r èussements brûlés, des dents calcinéfti
triée active de deux mille hommes dont "an u1ne cave au dessotus, des mneni"o
il a passé une grande revute. Il iêtait!,et un trôki6 humain qui ont été idcnfiii

habillé à la lB!uipirto, preimier consul, eti avec ceux de la victime.



TA Dt.Painaa étiit distikgué pur
à orxttne et as famiille. Lte Dr.Web.
det s'était der. lis commte chtimiste une
répitatida iéritée. Il vivait dans dcs
h.dýit1ldFs de jolile$ dépenses aux quelles
ne sitrisaieaat lis ses émolunî.tns. L'on
crdit que des demandes réitérées de paie.
tuent de la pa~rt dit Dr.nirmn, donît
il était débite nr, l'ont poussé à cette hor-
rible attentait. Son p~rocès doit avoir lieu
en janvier p'rochaini.

b'îi prtie(ilier licuî discret cdifia tit se-
cret à quieljîil'ul tt la pria ilisttwuiinit
tic ii*caî rie . diro i pcrsontie. " Soyez
tr.aquille, lui dlit celui-ci, je serai utis,ýa
dii-ret que voiis.,.

Pr emliers.
11,119rOnîQue.

0. Grêuiir, cIL ixrY(n lettie.

jVillenîeuve, ? iVesogSue

P.luisel, en» t/aine.

J.Perraîult, ent VC(.'4di lata ut.

szxieME;
Â.Tradelle, en tiliène.

Snpritsc.
IL Power, enfirançais.

IIuutritwc.
L. lîilca rrrJIefreznpmi4
J. B. Gaîgniiiî, "

Décédée i Ileatîoit, à l'âge de 132 Uis
Mie Defuy,* ileime d'uin eicclésiaastique et
de trois écoliers dit séinauire de Québtc.

SOMhIAIUE
DES PlI.YCIPALîE5 IOUVZLLES D'EUROPIt

PINDANT LEs VACE.4'1c
t<Iqmiis k S &piembr.

Sude ct fin.
LIi loitre edd Vrésiidett de la Uépubli-

qpue linç lise a causé' itue sigrprise et uin
iliécorteniteinent géniral cheuz les nîtions
catioliquten qui ne peuvent être indiffiê-
Tzfltes à la conduite qu'ion tient envers
leur chet'spirittuel. Cependant comme le
panpe n'eni avait uias reçu la coinnaîiniicatiun
offieellenicnt, irrésolut, dit-ou, de la re-
girtur comme noon avenue et le bruit
court pmî'il a ordonné ait nonce apostoli-
que à Paris d'agir ena conséquence dans
am entrevue avec le Président et de ne lii
pirlcr de rien.

Patu les 1 piolitiobas rcaCermées dans
hi lettre; la conduite dît pape avant et
aîarai sit pathliittioi, a montré qu'il n'y
étiit point da tont outraire.4 et si l'on cil
vent des preuves, sa déclaration A

Voyé bapý M. de Cotàst q'.éa le HT- I Kéelaoins elle en et-nserva iun vat ri
virait du code Napoléon alitant que lei entimeuIt qui ic 4lu i 1<1< f' if là (hl
permettrait la nature des rérormes qu'il demnde dé 2b0M( f. faite t noi (lu vîcc-
volait établir dans du %ttu; la dis- îirésidènl, 1 bîîr Il% lmis de eûth etitrt tien.
traixation des charges où l'on ne cunhîte M. lo1iut y (t lu X 111111îc. qui avttit con-
que 406 cecli4satitiqttes tandis qu'un tribuié à la i ictuirc du cci rel 11 rtriva lin
y voit 5375 laïques;, l'amnistie tiés refi, dent le cc'ntre-cotilpsme fit emtir au
satisaiselgnte accordée aux Rtomains ; piis P 1ejt ii songeait ttussa à faire dicu
qu'il n'y a oit que 300) déportés, nitres de flîndeoî loG ilug i e erall 's

du p tr,!îlIe vtoteiiOei ; enfin %uo ndiiia- teinébijit ptlah'ldewVersailL'esoS'esd
niutration dont le peuple de Ruoina est ter iné an déchir qu'il a dun ene

conitent, ena sont <le très.li>ites. riait paîr proeur l ri l 'tsirc
Le &iiiet proprio dtont le Président feu- lin iinzl 'éc oi r t lu d

gaitd'ete s mécntet, polibleientcrier à lit tyrannie, à l'opparession ! lniis
pouir rendre lai pareille tilt IMX! u*a été n'ayant Pais voulu preuudrd uin autre moyeu
donné liur le suaint letrc élite COllnil" dt- défense, le juré prononça .woî verdict,
liogumiuiue liqlitîlte dont on u peîitjiigti dchilurant prcesqne touts ks accusés cou-
que par les effets. î'aîiî<&. Dix-seî't frurent c<nduims à la

La lettrc dit l'résident, vit,- <le iiii déotin
oel.nrl'uab ealis douute été pour Lit *.Suissýýe devenue dairs cms derniers

quelque ciobe <hais li retraite de 31. d e tepsj l'égout de l'EuropeK, est nuinîltelàîti
Falloux dit iiumnisère et i ainelmé la dé' ie théitre <le liuttes tcatiîées entre les
issiion dit -Éimérl Rîiitliéres choqué <1 d t s. e l )isatetceidsr-

ce que le Président clioisis&tut ilt suil> dicaux donit toîts les effluais tendenat à lier-
alterne Matir luti couauiaii hiter sics pruj et.% -cîtter les Catholiques, qui y tloimneEti
surt les afluîirs de Roi. prise par leuir peu d'no.Dtvriièreniut:àt

On dit encore que le mris des ministres un a fertié le qéintaire <le Frýbouirg du
.l'a11dpr lit ~liiquuel dut Présidlent liu 'al l'évêque est ea exil leiîib Ivîug-tempej.
iet du pia, ciauîiî leur chute et alleila la le retouir dii pape à H1ne qu'on a'Vit
formation d*u ininistère unique dans soii annoncé comme prochain ebt encore re-
ranre, depuis lui charte de Louis XVllI tardé par le rapp<el de M. de Corcelles eli
L'Aseebléec étonnée de cet acte de vi- qui le Saint Père avait une confiatice eu-
guenur*ne suit trop qu'en penser et attendit tière qu'il n'a jugé à pro" d*mccord<.r ï~
avec Iîmaîa-.tienco les -actes du gouverne. ucser
ituent peràôàliiel.

Oua. soiuis i 'Assemnblèe pluicaîrs pro- LETTRE nUs f.CLui SUa
positiciis, quasontl:trécluniatioa ù;teau RiTiox vu CkioURÂi Au>SMSAiR

nom de 'Mite. ln8.Ditcliess d'Oriiaii%, d'un Comîmenat vousa peiaire les sc< -

douaire de 300,OOOfr.reftisé depuisi lia Révo- nes de douleaur qui se sont se
Itition ; l'amnnistie des déportés de juin sous mei yeux (tans lî es ruijéres vjuaeC-
et le rappel des deut% britnchés royales de quaître lî<aares qui viennent de ecou-
l'exil repouissée, paîr M. Blerryer, aut noua 1-r 1 Mon cSeur est glacé dIeffrui à la
des légitiniistes, et regardée coinie seiaÉe penusée des horretursdont, jaa été
inopportune pur le gotiveru.emnent. Mais le témoin; et une Seule espéranuce ane
elles furent toutes rejeti-e-. S-.Iîîiei, c'estd Illme woir danis qllel-
On traita de la méine mnuière unae loi qîces instants éloigné <le ca Séjour dc
organiqiie & e'nseigemmmcut dont coiêi mort. Peut-êtrc e~'uuews iiaîjeuis
l'histoire. Présentée peot les mlinistres i si j'étais en 'Votre irncc auîm la
l'Assdaublée législative, cellekei cîxaugen longue distance qui nlouq. sére Ille
une commission chioisie dans son sein, permet de rofis écrire cette lettre, aî-
le l'exiiininer et d'y faire les niodiiica- vanat lie pouvoir jouir (le votce ,.i doit-
lions convenables. Mais la conîstitution ce compamgnie.
proscrit le renvoi préalable nia Conseil Eh1 bien dtonc, depuis quelques jiours
dl'Etat des projets de loi sortis des <les bruits, kinisties[reiiipli."airnt Qué-
poitefeuilles nainistèriels. Le Conseil bec ; déjà plusieurâ pem.oiliies étaient
tayant donc réclamé ce droit, on le lui mnortes après une maladie dic quielzques
contesta, en disant que les changements moilents; mais non inéteciuîs;, pour cal-
subis par le prutitde loi, dans les mains de ner les esprits, assuaient que leur mort
fa conmission, rendaient l'rpplitiation de n'était pas causée par r*épidtmuie qui de.
la loi imipossibîle. L'Assienablée ayant pils longtemps paraissait nous mlenacer.
cédé, le Preident, un compensation, lii Les 'messieurs dit Sénin7aire, se con iant
accorda l'abolition des ccrtific4ts d'é- &-i leurs paroles, et craignant d'ailleurs

Indes coîflprisrdans le Projet de loi qu'on <1' être accusés' de jeter imp1 rudemmnent
espére voir reparattb bientôt lui-mêème r' alarme dans la popululion de la ville,
(levant l'Atssemblée. . i ,staitct tonjotus à notus retenir d<tn



leur maison. La plus parfaite sécurité
semblait y être entretenue, quoique cha-
cun de nous eût une assez forte dose de
peur dans l'âme. Mais quel ne fut pas
notre effroi, lorsqu'au milieu de la récréa-
tion d'hier, on vit un de nos compagnons
perdre connaissance ! Son visage devint
livide; son corps frissonnait, et tout annon-
çait en lui les symptômes du choléra. Il
est inutile de vous dire quel effet produi-
sit cette attaque imprévue. Ce quiaug-
inenta encore notre terreur, c'est que dans
l'après-midi, plusieurs sentirent une forte
indisposition.

Sans perdre alors un seul iustant, le
conseil du Séminaire s'assemble, et, ne
doutant plus de l'apparition réelle du cho-
léra, il fixe la sortie výu lendemain. A
cette nouvelle quels devaient être nos
sentiments ? Fallait-il nous réjouir d'al-
ler revoir nos parents? Mais la crainte
nous laissait-elle compter sur une seule
heure de vie ? Et d'un autre côté l'état
désespérant de c&eux qui étaient attaqués
ne devait-il pas nous remplir de tristesse?
aussi la joie, le chagrin et la frayeur se
disputaient nos âmes.

Cependant comme nous devions partir
aujourd'hui, il fallait mettre ordre à no-
tre conscincec. Qu'il était beau de voir
combien les confesseurs étaient nssiégés !
Avec quelle effusion de cour nous alli-
ons ppas jeter à leurs pieds, pour rece-
voir notre sentence de miséricorde ? Quel-
les prières ardentes nous adressions au
Seigneur, pour le recevoir dignement
le lendemain, comme pour la dernière
Iis de notre vie!

Mais hélas ! avant ce moment heureux,
il ftilait passer des heures bien dou-
lourcuses. Au milieu du silence de la nuit,
les différents dortoirs furent tout-à-coup
éveillés par les plaintes de ceux que le
fléau terrible frappait de ses atteintes.
Ces gemissements joints à l'horreur des
ténèbres venaient glacer le sang dans nos
veines . Quatre de nos condisciples lut-
taieit sur un lit (le mort, conre les souf-
frances les plus horribles avec un courage
hiéroïque, et auraient infailliblement rem-

porté la victoire s'ils avaient en acom-
battre un autre ennemi que la mort ;
tandisque trois autres étaient allés expi-
rer at sein de leur famille. Quelle âme
assez insensible pour ne pas être émue à
la vue de ce spectacle! Infortunés com-
pagnons! vous commenciez à peine à jouir
le la vie, vous donniez à vos parents les

plus belles espérances, et voilà que la
mort vous enlève à leur tendresse ! Ou-
blierai-je jamais l'exemple de vos vertus ?
Qui effacera de ma mémoire la pensée de
toutes les qualités qui vous distinguaient ?
Toi surtout, tendre compagnon de classe,

foi que je dois chérir d'une affèction par-

ticulière, puisque tu parcourais la même
carrière que moi, toujpurs tu seras présent
à mon esprit. Comment en effet ne pas
garder le souvenir de ton application à(
l'étude, de cette douceur qui te caracté-
risait, et enfin de cette bonté de cour qui
t'attirait l'amitié de nous tous 1

Je finis, tout étonné de me voir échap-
pé à la mort après cette nuit de teireur.
Veuillez faire tout ce qu'il sera en vous
pour me délivrer de ce sèjour d'alarmes
continuelles.

C. L.

DES PRINCIPALES BIBLIOTHÈQUES

PUBLIQUES DE L'EUROPE.

Les principales bibliothèques des ca-
pitales de l'Europe doivent être rangées
comme il suit dans leur ordre de grandeur :
1 Paris, bibliothèque nationale 824,000vl
2 Municli, biblioth royale, 600,000
3 Petersbourg, bibl impériale, 446,000
4 Londres, Britisi museum, 435,000
5 Copenhague, biblioth royale, 412,000
6 Berlin, bibliothèque royale, 410,000
7 Vicu ne, biblioth impériale, 313,000
8 Dresde, bibliothèque royale, 300,000
9 Madrid, biblioth nationale, 200,000

10 Wolfenbuttel, bibl ducale, 200,000
11 Stuttgard, biblioth royale, 187,000
12 Paris, biblioth de l'At senal, 180,000
13 Milan, bibliothèque Bréra, 170,000
14 Paris, bibl Ste-Geneviève, 150,000
15 Darmstadt, bibl grand-ducale,150,000
18 Florence, bibl Magliabecchi, 150,000
17 Naples, bibliothèque royale, 150,000
18 Bruxelles, biblioth royale, 133,000
19 Rome, biblioth Casanate, 120,000
20 La Haye,bibliothèque royale, 100,000
21 Paris, biblioth Mazarine, 100,000
22 Rome, biblioth du vatican, 100,000
23 Parme, biblothèque ducale, 100,000

La plus ancienne grande bibliothèque
de livres imprimés est probablement
celle de Vienne, qui date de 1440 et, a é-
té ouverte au public dès l'année 1575. La
bibliothèque de la ville de Ratisbonne
date de 1430, celle le St. Marc àVénise
de 1468, la bibliothèque de la ville de
Francfort de 1464, celle de Hambourg de
1529, celle do Strasbourg de 1531, celle
d'Augsbourg de 1537, celles de Berne et de
Genève de 1550, celle de Bâle de 1564.

La bibliothèque royale de Copenhague
a été fondée vers 1550. En 1671,elle pos-
sédait 10,000 volumes ; en 1748, environ
68,050; en 1778, 100,000; en 1820, 300,
000, et maintenant elle en a 412,000. La
bibliothèque nationale de Paris a été fon-
dée en 1595; mais elle n'est pas devenue
publique avant 1737. En 1640, elle con-
tenait à peu près 17,000 volumes; en 1684,
50,000; en 1775.150,000 ; en 1790, 200,
000. Elle a maintenant au moins 824,000
volumes,

LE CARREAU CASS±.

Un jeune enfant d'une école chrétienne
avait sans mauvaise intention, cassé l'un
des carreaux de l'étude. On ne s'en était
pas encore aperçu, mais le pauvre enfant
tremblait de peur, chaque fois qu'on lui
adressait la parole. Un dimanche, le curé
de l'endroit vint présider le cathéchisme,
et interrogea quelques-uns des enfants
parmi lesquels se trouvait le malheureux
coupable. Le curé lui dit:" Qui est-ce
qui a fait le ciel et la terre? " Tout pré-
occupé de son carreau, l'enfant répondit:
"Monsieur, ce n'est pas moi. -Comment,
ce n'est pas moi?-Eh bien! monsieur,
c'est moi, mais je ne le ferai plus."

EPITAPHE.

Un ivrogne souhaita en mourant d'être
enterré sous une table de pierre sur la-
quelle il avait coutume de boire, et légua
mille écus à celui qui lui ferait la plus bel-
le épitaphe. Celle-ci remporta le prix:

CI-GIT DESSOUS QUI BUT DESSUS.

LES SAUCISSONS.
Uu vendeur ambulant, (il était en Sologne,)
Criait à tous venants:" Saucissöks de Bologne."-
Un passant, tout à coup, prenant le plus haut ton,
Dit à tous: "Mes amis, écoutez 1 prenez garde,
Qu'aucuu de vous ne se hasarde
A manger de ceci : l'on y met ehair d'ânon,

Je l'ai vu de mes yeux." Le vendeur, né Gascon
A l'aspect du chaland qui déja détalonne,
Dit à l'autre, orgueilleux de sa docte oraison,
" Vous venez de Bologne? -Oui.--Certcs je

m'étonne
Que vous n'en soyez pas revenu saucisson."

RECUEIL DE CHANSONS.
Le Comité de régie de la Société Typo-

graphique se propose de faire commencer
l'impression d'unîRECUEIL DE CHANSONS,
aussitôt qu'il aura trouvé un nombre de
souscripteurs suffisant pour en payer les
frais. Ce petit ouvrage sera publié par
livraisons de huit pages in-24. Le nombre
de ces livraisons ne sera pas moindre de
quinze, et ira peut-être jusqu'à vingt. Les
souscripteurs seront censés s'engager à les
prendre toutes, et à les payer à mesure
qu'elles paraîtront.

Piix :-2 SOLS PAR LIVRAISON. •

Québec, 6 Décembre 1849.
É. BÉGIN, Secrétaire.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié, ý
la rentrée des classes, la seconde, au com-
mencement de l'année. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de l'Abeille, et les
externes, chez M. Adolphe Legaré.

HUBERT GIIROIR, Gérant.


